
GLES 

ïurnal 

•CKTBAIX. • S»-T1. Ormnd*-
Ru«. TU » 7 SX HT M «t 
M 

TOCmCOING. - 12. n » 
Carne*. Tél. ST. 

U U L — 3. n u Paldnerbe 
T4I. 53» SI 

P A R I S . — 2a, boulevard 
PotaaonniA». Tél. Pro-
T»nc» 77 M. 

AUCUNS DIRECTEURS : 
Jean Reboux 

41/rcrf JUbovx 
ttadmmt Alfred Reboux 

S4~ Année. - N* 16. 50 CENTIMES LUNDI 16 JANVIER 1939. 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région 

MIMICI 
VU LA 

Grande B\ 
DE ULLE 

Le « petit Congrès » radical-socialiste 
a approuvé, sur toute la ligne, son président 

M. Daladier, chef du Gouvernement 
qui s'est prononcé pour la réforme électorale 

et la discipline du vote 
au sein du groupe parlementaire 

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL A PASSÉ EN REVUE 
L'ACTIVITÉ DU GOUVERNEMENT DEPUIS QU'IL EST AU POUVOIR 

M . DALADIER. qui avait à sa gauche M. M A Z É , secrétaire général du parti radi­
cal, présidait la réunion. ipb Agip i 

« T O D S nos actes ont pour bat de 

sauver la paix et la Républ ique . » 

« A u mois de septembre dernier, c'eût 

été une folie criminelle que de jeter ce 

pays d a n s la guerre . » 

« Que serait-il arrivé si nous n'avions 

fait échec à la tentative de grève géné­

rale ? » 

« C'est parce que le redressement 

national est c o m m e n c é que j'ai pu ré­

pondre par un refus catégorique aux 

revendications qui ont été formulées . » 

« Tout ce qui contribue à notre 

redressement intérieur, contribue du 

même coup , à relever le prestige de la 

France » , 

A DÉCLARÉ M. DALADIER. 

Parts, 1S Janvier. — Comme on s'y at­
tendait, le Comité exécutif du parti radi­
cal n'a causé aucune surprise, mais a 
permis cependant d'affirmer ou de pré­
ciser la position du radicalisme sur plu­
sieurs points importants. 

D'abord, cette réunion a fait appa­
raître le prestige dont jouit M. Daladier 
au sein du parti. 

En écoutant ensuite, avec une atten­
tion passionnée, l'exposé de M Aimé 
Berthod sur la politique extérieure, les 
délégéus ont montré de nouveau com­
bien les questions internationales, et no­
tamment la question espagnole, étaient 
au premier plan de leurs préoccupations, 
ce qu'a souligné, d'ailleurs, le vote, à 
l'unanimité moins une JOIX. de l'ordre 
du jour de politique extérieure. 

Dans le domaine de la politique inté­
rieure, enfin, un résultat se trouve ac­
quis, puisque le congrès a voté une mo­
tion invitant le gouvernement à récla­
mer la mise à l'ordre du four prochain 
des Chambres d'une réforme électorale, 
fondée sur la représentation proportion­
nant. 

A l'issue des débats, les délégués émet­
taient l'opinion que la situation parle­
mentaire de M. Dalidier s'en trouverait 
renforcée. 

On.-estimait quapres l'imposante ma­
nifestation de confiance en son chef à 
laquelle s'est livré le Parti radical, il 
serait, désormais, difficile à ceux des 
députés radicaux qui, dans des scrutins 
récents rotèrent contra le gouvernement 
ou s'abstinrent, de persévérer dans leur 
attitude. 

Parts, 15 Janvier. — U n e foule n o m ­
breuse- s e presse aux abords du Palais 
de la Mutualité avant que s'ouvre, à 15 
h., le pet i t congres d u Parti radical. 

M. Edouard Daladier. qui arrive un 
peu avant 15 h., es t l'objet d'une c h a ­
leureuse ovation. Les acclamations ac ­
compagnent le chef du gouvernement à 
l'Intérieur du Palais de la Mutualité. Aux 
bravos e t aux vivats des mil i tants ra­
dicaux s'unissent ceux de nombreuses 
personnes venues assister à une fête 
donnée par une salle voisine 

Quand M. Daladier pénétre dans la 

salle 11 est lo î e u e m e n t applaudi par l 'as­
s istance debout. 

L'exposé de M. Daladier 
c Je veux remercier tout le parti, dé -

d a r e - t - i l . toutes les fédérations de pro­
vince, tous les comités qui n'ont cessé 
de me soutenir de tout leur appui, de 
me donner toute leur affection au Ion? 
de la route difficile que je suis depuis 
dix mois. 

> A ce parti qui, jamais n'a cessé de 
m'aider. Je veux dire avant tout ceci : 

» Je veux surtout rester fidèle au grand 
parti radical, à la fols républicain et 
national. 

> Je tiens aussi à remercier le prési­
dent Edouard Herriot Les dirigeants du 
Darti radical restent é tro i tement unis 
parce qu'ils sont animés d'une passion 
commune : servir la République et la 
patrie. Rien de plus, rien de moins . 

> T. y a dix mois . J'ai été chargé du 
gouvernement de la France à une heure 
où il n'y avait pas beaucoup de volon­
taires pour assumer ce t t : tâche. Depuis 
cette dnte. le gouvernement a rencontré 
1er difficultés les plus formidables sur la 
route Internationale. 

» Il a eu d'abord à faire face à la crise 
financière, puis à une crise économique ; 
nore production étai t dans un é ta t qui 
const i tuait une véritable humil iat ion n a ­
tionale. > 

M Daladier cite alors les exemples de 
l'Allemagne, de l'Italie et de la Suède 
ou au cours de l'année 1937. la produc­
tion avait augmenté de 30 ')'<, environ. 
tandis que ;el le de la France, au cours 
de la même période, baissait de 20 %. 

t Cet é tat de choses , poursuit-Il. était 
aggravé par une crise sociale, au mois 
d'avril dernier, la grève éta i t e n quelque 
sorte une maladie chronique, n y avait 
150 000 métallurgistes en grève ; toutes 
nos usines d aviat ien éa ient arrêtées. > 

« Je n'arrêterai point la courte 
que foi entreprite 

et la poursuivrai jusqu'au bout » 
» J'ai fait appel alors à mon parti, et 

à tous les hommes qui étaient prêts à 

sauver la République, la démocratie et 
la Patrie suivant des méthodes de l i­
berté. Je n'ai pas à regretter ce que J'ai 
fait. 

» Je n ai pas de certificat de républi­
canisme à demander à quiconque. Je 
n'ai pas non plus de certificat de patrio­
t isme à demander à qui que ce soit. 

» Il faut comprendre que dans un 
pays qui vient de subir sept années de 
crise économique et financière, U faut 
savoir faire abstraction de dissensions 
subalternes, et unir toutes les bonnes 
volontés. 

(Lire la suite page 2 . ) 

LEX-CHANCELIER 
SCHUSCHNIGG 
ferait dépendre 

sa propre libération 
de celle de ses anciens 

collaborateurs 

Chez nos cousins canadiens... 

Lt nouveau siège de LA LÉGATION DE FRANCE A O T T A W A , que vient d'inaugurer 
le ministre dt France, le comte de Dampierrt. it>h. N.T.T.) 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

Tarragone, Reus, Tarrega 
sont successivement occupées 

par les troupes nationalistes 
qui, demiis le début de l'offensive, 

auraient fait 
près de 32 .000 prisonniers 

Burgos. 18 Janvier — Radlo-Naclonal 
communique ce qui suit: 

Aujourd'hui, l'effort de nos troupes a 
Ht couronné par l'occupation de Tarra-
gone, de Reus, et de l'Important nœud de 
communications de Tarrega. 

Plus de 82 villages ont été aussi occu­
pés dans les provinces de Tarragone et de 
Leria 

Nos forors ont atteint la rivière Qaya. 
a dix kilomètres * l'est de Tarragone. 

La zone libérée aujourd'hui de la 
tyrannie rouge atteint la superficie de 
1.650 kilomètres carrés; celle qui a été 
occupée depuis le commencement de cette 
opération est de 7 225 kilomètres carrés 

•ance totale sur la Catalogne dépasse 
85 kilomètres 

Les villes et les villages libérés ont 
reçu nos forces au milieu du plus grand 
enthousiasme. » 

D'autre part. 9elon des données offl-
ciel'es, le nombre des prisonniers faits a 
l'adversaire par les troupes nationalistes 
iepuis le début de l'offensive de Catalo­
gne, le 23 décembre dernier, s'élevait sa­
medi soir à plus de 31800 8ont compris 
dans ce nombre les combattants républi­
cains passés volontairement dans les rangs 
nationalistes. 

De toutes les villes conquises au 
cours de l'avance de> troupes natio­
nalistes en Catalogne, Valls, occupée 

samedi, est celle qui a le moins souf­
fert. La mitraille l'a épargnée au centre 
et n'a causé que des dégâts sans Impor­
tance dana la périphérie. Plus de trois 
mille habitants se trouvaient encore dana 
la ville lorsque les Navarrals y pénétrèrent 

L'ordre d'évacuation générale avait et* 
donné la veille par les autorités républi­
caines, mais U n'avBlt pu être entièrement 
"xècuté tant par suite de la rapidité de 
la manœuvre des assaillants qu'en raison 
de la résistance passive qu'opposa, au der­
nier moment, une partie de la population 

Les réglons occupées par les nationa­
listes ces Jours derniers dans les provinces 
de Ler'lda et de Tarragone produisent 12 % 
de la récolte d'huile en Esptg>i«_et plus 
de la moitié de la récolte nationale de 
noisettes 

Le delta de l'Ebre. occupé depuis trois 
Jours, produit 70 millions de kilos de rte 
par an. soit environ le quart de la récolte 
de l'Espagne 

Voici, d'autre part, le communiqué 
officiel du gouvernement de Barcelone: 

« Front de Catalogne. — Les forces espa­
gnoles, obéissant aux ordres donnés par le 
haut-commandement, se sont repliées sur 
des positions delà prévues à l'est de la 
ligne Valls-Tarragone 

» Front d'Estremadure: De violentes 
contre-attaques déclenchées par les forces 
de l'invasion ont été énerglquement re-
Doussées par nos troupes » 

M. NEVILLE CHAMBERLAIN 
EST DE RETOUR A U 

Le duce aurait réaffirmé sans équivoque 
son intention de retirer toutes les forces italiennes 

des territoires espapols 
après la victoire du général Franco 

LE « RICHELIEU* 
SERA LANCÉ MARDI A BREST 

"i àr 

(Ph. rTance-PlSMl.) 
M. N E V I L L E CHAMBERLAIN, en compagnie de S I R E R I C P H I P P S , " ambassadeur 

de Crande Bretagne à Paris, à la fenêtre de son wagon, à son passage è Paris. 

le passage de M. Chamberlain dans l a 
Capitale. 

Genève, 15 Janvier. — A l'occasion 
de l'entretien qui a eu lieu dimanche 
soir entre lord Halifax, chef du F o -
reign Office, et M. Georges Bonnet , 
ministre des Affaires étrangères de 
France, on affirme dans les milieux 
autorisés, qu'au cours des conversa­
tions de Rome. M. Mussolini n'a pas 
cru devoir préciser de revendications 
particulières à l'égard de la France. 

Par ailleurs, ie Duce aurait réaffir­
m é sans équivoque, son intention, 
après le succès définitif du général 
Franco, de retirer toutes les forces 
ital iennes des positions qu'elles occu­
pent, tant dans la péninsule, qu'aux 
Baléares, ou sur tout autre point du 
territoire espagnol. 

Cet engagement solennel, déclarent 
les mêmes milieux, a été rapporté à 
M. Daladier. par sir Eric Phipps a m ­
bassadeur d'Angleterre à Paris, après 

U N E REPRODUCTION PAR S O P DU PREMIER CUIRASSE MODERNE DE 35.000 TONNES 

CONSTRUIT EN FRANCE. , p n N.Y T l 

M. SCHUSCHNICC 

Berlin, 15 Janvier. — Le sort de M. 
Schuschnigg reste imp-écls . 

Se lon des informations reçues de 
Vienne, l 'ex-chancel ier fédéral autri ­
chien est toujours emprisonné à l'Hôtel 
Métropole, siège de la Gestapo. 

Aucun préparant ne parait être fait 
en vue de son procès, qui avait é té a n ­
noncé pour cet hiver. La première m e ­
sure devrait être, dans t» cas. la trans­
formation de la prison préventive en 
arrestation sur l'ordre du Juge d Instruc­
tion. 

Dans les milieux nazis de Vienne, on 
assure que l'état .de santé de M. S c h u s ­
chnigg n'est pas mauvais , mais qu'il est 
cependant e n proie à une très forte ner­
vosité . 

Dans les anciens milieux légit imistes? 
on croit savoir que l 'ex-chancelier a, en J 
effet, refusé la libération qui lui était 
offerte en la faisant dépendre de la 11- ! 
bératlon s imultanée de ses anciens co l - I 
laborateurs Ludwig, Adam, Hornbostel . , 
Schmitz etc., actuel lement détenus au 
c a m p de concentration de Dachau. 

(Lire U suite p a g e 2 . ) 

LA SITUATION POLITIQUE EN BELGIQUE 
1 a 

Le congrès socialiste 
se rallie à l'envoi 

d'un représentant à Burgos 
La participation de l'extrême-gauche 

au gouvernement reste acquise 

M. Hitler aurait-il fait part 
au colonel Beck 

d'un plan de redistribution 
des colonies? 

Londres. 15 Janvier. — On at tache en 
Grande-Bretagne une grande importan­
ce aux détails qui parviennent sur l'en­
tretien de deux heures qu'ont eu à Berch-
tesgaden le colonel Beck et le c h a n c e ­
lier Hitler, la semaine dernière, entre­
t ien qui semble avoir porté presque 

'exclusivement sur les projets du fîihrer 
en matière coloniale. 

« Le chancelier Hitler, selon le rédac­
teur diplomatique du «Sunday Dispatch», 
qui dit tenir ses renseignements de sour­
ce autorisée, prépare actuel lement un 

(plan de redistribution des colonies, en 
majeure partie aux dépens de l'empire 

br i tann ique . La Pologne aurait sa part 
! du gâteau à condition qu'elle ne s'oppo­
se pas aux projets d'expansion al leman­
de e n Europe orientale, projets qui c o m ­
prennent la création d'une plus grande 
Ukraine ». 

, c En vertu du plan Hitler, poursuit 
ce rédacteur, l'Italie, comme l'Allemagne 
et la Pologne, recevrait des territoires 
coloniaux. Le colonel Beck ne s'est e n ­
gagé à rien ; toutefois. U a été décidé 
que la question serait abordée de nou­
veau au cours d'une nouvelle entrevue, 
au début du printemps ». 

M. S P A A K 

Le Parti socialiste a tenu dimanche. 
a Bruxelles, un congrès extraordinaire. 
Celui-ci devait décider s'il y avait lieu 
l'approuver ou de condamner la politi­
que de M. Spaak, no tamment en ce qui 
oncerne l'envoi auprès du général 

franco , à Burgos. d'un représentant de 
i Belgique. 

' SI le congres avait désapprouvé cette 
letermination de M. Spaak, les ministres 
oclallstes auraient dû démissionner 

Le débat, commencé le matin, se ter­
mina à 19 h. 30 par la v ino ire du gou-
ernement . 

M. Spaak défendit t . oquemment le 
>.>int de vue du bureau du Parti, qui a 
tpprouvé la politique intérieure et ex té -
ieure du ministère. Il .nsista sur la 
ontre-partie que celui-ci a réclamée du 
•omité de non-intervent ion et sur la né­
cessité, pour les socialistes, de rester au 
rouvolr. 

M. Buset condamna cette politique, et 
A. Ptérard mit le bureau du Parti en 
récusation pour avoir outrepassé ses 
IroiU. 

L'attitude de M. Spaak fut défendue 
notamment par MM. Eeckelers (An­
vers) , Dlattre. ministre du Travail e t 
Pateet . au nom des syndicats . 

( L i n la suite page 2 . ) 

gouvernement français n'a pu . 
comme les ministres anglais, qna 
prendre acte avec satisfaction de) u i l ta 
déclaration, dont l'avenir montrera ]s» 
valeur véritable. 

« Aucune négociation 
n'est possible entre l'Italie 

et la France 
avant la fin de la guerre 

d'Espagne », 
aurait déclaré M. Mussolini 

à M. Chamberlain 
Rome, 15 janvier. — A propos d e s 

conversations italo- britanniques, 1' < Tja-
formazjone Diplomaties > publie u n * 
note déclarant no tamment : 

c Tandis que le Premier ministre bri­
tannique a fait allusion aux étratts 
rapports qui unissent Londres e t Parts, 
du côté italien on a déclaré, de la façon 
la plus formelle, que la base de la pol i ­
tique ital ienne réside et demeure d a n s 
l'axe Rome-Berl in . 

c Quant a l'Espagne, le Duce a répété 
que les derniers légionnaires italiens s e ­
ront rapatriés lorsque les rouges en f e ­
ront autant, et lorsqu'on aura reootms 
a Franco le droit de belligérance, qu'A 
est s implement absurde de lui dénie* 
encore. Le Duce a cependant ajouté qu* 
si. dans les temps prochains, il se pro» 
tiuisait une intervention sur une vaats 
échelle de la part des gouvernement! 
amis de M. Négrin. l'Italie reprendrait 
sa liberté d'action, é tant donné que la 
politique de non-intervention devrai t 
être considérée comme ayant désormais 
échoué. 

c Au sujet des rapports italo-franças». 
le Duce a déclaré que la question d » 
l'Espagne a divisé et divise profondé­
ment les deux pays, et que c'est s eu l e ­
ment & la fin de la guerre espagnol* 
qu'il sera possible de revoir la i l l i i i l l iaa. 

« Dans l'attente, ce n'était pas abaa 
lument le cas de parler d'arbitrage, e t 
uediation. de conférence a quatre e t , 
•ncore moins, à trois. 

« O n fait observer dans les "»"<^at 
romains que toutes les fantaisies i n i n ­
telligentes. , répandues par les habituas» 
organes de presse, suivant limiiisfla» 
l'Italie aurait désiré, aurait même I m ­
ploré la médiation ««f i» '— t o m b a n t r 

d'el les-mêmes. 
« D'autres questions qui ont é té « • * • 

minées, mais non pas approfondie», « n i 
été celles qui se rapportent à un arran­
gement pour ceux qu'on appelle la* r é -

Un mariage chez Madame Chrysanthème 

L E PRINCE T A K A H I K O A S A K A ET SA CHARMANTE ÉPOUSE 

atours princiers à la sortie du temple shintoïste l i U M tant 


